
Les femmes palestiniennes se battent,
résistent chaque jour, en Cisjordanie
occupée, à Jérusalem-Est, à Gaza, dans les
camps de réfugiés et en exil.

Leurs droits et leur liberté sont remis en cause
par l’oppression israélienne et aussi par le
patriarcat auxquels elles sont confrontées.

La politique israélienne de harcèlement, de
violence et d’insécurité permanente fragilise
l’équilibre de la société palestinienne dans son
ensemble : elle augmente la pauvreté, les
risques de violence familiale et est un frein à leur
liberté.

L’emprisonnement des hommes modifie la
structure familiale, son fonctionnement, la femme
en supporte le poids.

Les femmes palestiniennes se battent
pour la liberté de la Palestine et pour
leur liberté.
Elles résistent, contre vents et marées,
ne baissent pas les bras. Elles en paient
le prix fort.

Khitam Al-Saafin,  Présiden-
te de l’Union des Comités de
Femmes Palestiniennes,
condamnée à 16 mois d’em-
prisonnement après 15 mois
de détention. L’UPWC fait par-
tie des 6 ONG déclarées
« terroristes » par Israël sans
aucune forme  de preuve.

Khalida Jarrar, députée,
défenseure des droits des
femmes, libérée en septem-
bre 2021 après près de deux
ans d’emprisonnement pour
son  engagement au sein
du Front Populaire de
Libération de la Palestine

(interdit par Israël). Elle est membre d’Addameer, ONG
de défense des droits des prisonnier·es, décrétée
« terroriste » par Israël sans aucune forme de preuve.

Israa Ja’abees, gravement
brûlée lors de son arresta-
tion, condamnée à 11 ans
de prison, elle lutte pour
survivre dans les geôles
israéliennes malgré
l’absence de soins adaptés.

Ahed Tamimi
emprisonnée pendant 8
mois à l’âge de 17 ans
pour sa lutte contre
l’occupation (elle avait
giflé un soldat).

Razan Al-Najjar
secouriste à Gaza, abattue le
1er juin 2018 par un sniper
israélien alors qu’elle
secourait un blessé lors des
marches du retour.

Samah Jabr, psychiatre palestinien-
ne, responsable de l’Unité de santé
mentale au sein du Ministère
palestinien de la Santé. Elle étudie et
soigne les conséquences psycholo-
giques de l’occupation israélienne
sur la population palestinienne.

SOUTENONS LE COMBAT DES FEMMES PALESTINENNES
POUR LA  DIGNITÉ, LA JUSTICE, LA LIBERTÉ, L’ÉGALITÉ

Muna El-Kurd, militante et
journaliste qui lutte contre
l’expansion des colonies
israéliennes à Jérusalem-
Est, contre les expulsions
et démolitions à Sheikh
Jarrah, quartier palestinien
de Jérusalem-Est.
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L’arrestation et la détention des femmes

est un des instruments de la stratégie

de déstabilisation de la société palestinienne.

 Depuis 1967 plus de 15 000 femmes ont été détenues dans les prisons israéliennes.
 Au 8 février 2022, 4 500 prisonniers politiques palestiniens sont détenus dans les geôles israéliennes,
dont 180 enfants et 34 femmes.
 Les femmes qui s’engagent à l’université, responsables ou membres d’associations (culturelles,
sociales ou politiques) sont plus particulièrement la cible des autorités israéliennes.

Rejoignez les campagnes de libération
des prisonnier·e·s politiques palestinien·e·s

Conditions de détention épouvantables 
 des mois voire des années sans pouvoir consulter un
spécialiste pour répondre à leurs besoins spécifiques
 négligence médicale systématique
 refus fréquent des visites de leur famille
 placement à l’isolement : cellule sombre et étroite, humide
et sale, sans lumière ni aération, surveillée 24 heures sur 24
par une caméra

Arrestations violentes
souvent lors de raids nocturnes

 maison saccagée par des soldats israéliens
lourdement armés
 enfants qui voient leur mère partir avec les soldats
 le père qui y assiste, impuissant

Interrogatoires barbares
 humiliations, fouilles à nu, tortures
courantes
 cris, insultes, harcèlement sexuel
quasiment systématiques
 pas de visite de médecin

ASSOCIATION FRANCE PALESTINE SOLIDARITÉ
21 ter, rue Voltaire - 75011 Paris

Tél : 01 43 72 15 79
afps@france-palestine.org

www.france-palestine.org
Suivez nous sur                  @AFPSOfficiel

Libération
 contrairement aux hommes
elles ne sont pas accueillies
en héroïne
 la famille s’est parfois
structurée autrement
 leurs enfants ont grandi
sans elles

Au sein de syndicats, d’associations, les femmes palestiniennes
s’organisent pour
 la solidarité, la gestion de lieux d’éducation et de protection des femmes
 l’égalité des sexes et l’éradication de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes
 lutter contre la violence à l’égard des femmes et des filles
 l’accès à l’autonomie économique des femmes


